Dossier tissus

Pousser comme les champignons

Esther Stein

Algues, champignons et déchets : la nouvelle génération de fibres et de tissus éco-responsables vient de ressources surprenantes. Voici un aperçu de quelques matières les plus innovantes

Econyl

L'entreprise italienne Aquafil fabrique sa fibre Econyl à partir de vieux filets de pêche et d'autres déchets de polyamide – le nylon conserve ses propriétés sans aucune perte de qualité, grâce au processus complexe de régénération. Les fibres sont transformées en fils pour la mode et les vêtements de sport. Aujourd'hui, de nombreuses marques utilisent les mélanges Econyl, e.g., adidas pour le bain et Prada pour des sacs en nylon ; en 2020 Wolford va même faire des collants en pur Econyl. 
www.econyl.com
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Flyleather de Nike

Il ressemble, a l'odeur et le toucher du vrai cuir : la nouvelle matière high-tech Flyleather de Nike est fabriquée à partir d'au moins 50% de fibres de cuir, qui ont été pressées ensemble avec des agents de liaison pour constituer un tissu. La production de cuir crée de grandes quantités de poussière et de déchets de matière, qui servent de base pour Flyleather. Le résultat donne un cuir plus léger et résistant qu'un cuir de pleine peau. De plus, en comparaison avec la production de cuir conventionnel, la consommation d'eau est moindre. Le point crucial est qu'il ne peut être dénommé comme un vrai cuir, et les chaussures ne sont pas vegan non plus.
www.nike.com/us/en_us/c/innovation/flyleather

NuCycl

En juillet, Stella McCartney a présenté des éco-sweatshirts pour adidas fabriqués à partir de 40% de coton biologique et de 60% de NuCycl. Fabriqué par l'entreprise américaine by Evrnu, NuCycl sera lancé l'année prochaine. La fibre est composée de déchets de coupes effilochées qui sont liquéfiées et filées dans un nouveau fil. La matière peut être enrichie de différentes propriétés suivant les matériaux de base utilisés.
www.evrnu.com/nucycl

SeaCell

Le fabricant allemand Smartfiber utilise des algues brunes d'Islande : les feuilles séchées d'algues sont réduites en poudre et travaillées à travers le procédé Lyocell pour créer SeaCell en fibre. L'algue brune, riche en minéraux, donne aux textiles un toucher doux et soyeux, respectueux de la peau, et ils sont biodégradables. Ils sont portés généralement sur la peau : FTC offre de la maille cashmere avec SeaCell ; la marque Funktion Schnitt mélange des fibres de bien-être avec du coton pima en T-shirts ; Hugo Boss et Palmers l'utilisent dans leur lingerie.
www.smartfiber.de/fasern/seacelltm/ 


Cuir synthétique fabriqué à partir de bananes, ananas, champignons

Quelques marques se sont lancées dans le monde des plantes à la recherche d'un substitut du cuir. La marque suisse Qwstion vend des sacs fabriqués en Bananatex, un tissu produit à partir des fibres du bananier Abaca. Les feuilles d'ananas servent à créer Piñatex : la matière robuste et légère similaire à du cuir pleine peau est utilisée pour faire des sacs, des chaussures et des vêtements. Quelques start-ups parient actuellement sur de la peau de champignon comme matériau du futur : les champignons poussent sur des déchets de produits agricoles – pratiquement de manière uniforme, à la couleur et taille désirées. Le cuir de champignon est respirant, durable, organique et résistant à la chaleur. Il n'y a pas encore de produits en champignon commercialisés, néanmoins, voici quelques entreprises et noms de matières à suivre : MycoFlex, MycoWorks, Amadou Leather.
www.bananatex.info
www.ananas-anam.com


Fibres à base de déchets de restauration

Lait, maïs, café et carapaces de crabes : tous ces ingrédients bruts peuvent être transformés en fibres – qui souvent apparaissent avec des propriétés surprenantes. La nouvelle viscose est fabriquée à partir de déchets du secteur alimentaire. Les fibres sont produites en utilisant des processus complexes et sont donc généralement très chères. Il reste à voir dans quelle mesure elles pénétreront le marché. 









